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^MfT^J J"***ir <* «**** W la 
^ TÎÎLr"?'** d c s *>•* àa Trésor, celé 

IU! fraçpeaa ?<-**« public et, pat maSseur 
•«•si, * • ressourci» nttton«Je, e t l'épargne 

net i « i w w u t d un milliard, et «1», quand 
U "qu.dit.on de yaftjdTdw Btlkass y , 
er-aet iMç iMMt I* fcxtreate-Orleat. 

I * n f c i i l d'emprunts et cent miUiont 
Junpôt, voitt le krach fi„«l dans lequel r» 
somaws* la ibmuiiin. derseaie 
, i i U . e f c <J*àde esplKror le* colore, dé-

«fc»*** par tes révélations de M. Buyt. Fmi 
fc mot*i ses as-ignat,! N e n p^fc, ^ a 
e»t t>n»é! •—•-» 

La permanence des déreiaux au pouvoir 
rend difficile, mon impossible, le coati'tau «y, 
roppositHin qui ne pourra vérifier l'état réel 
de la caisse, que le jour où elle sera parvenue 
au pouvoir Eu attendant, l'opposition ene : 
Casse-cou «et le pays a la sensation d'une in» 
minante fafltite. 

La OémonMcie seule sera de tasse à jeter 
bas Fanas de* iniquités et des Monstruosités 
f «raies sar tatqucUes ta boanreoiste «séricale 

s*arr&£££""'-"*» 
ii 

Si, après les incidente de l'an dernier, les 
(Krictuoc ont montsé un peu de prudence, en 
matière soaiabe, as «Ont décades aujourd'hui 
a exiger l'établissement d'une législation pla
çant attte ej»s)s«iSf'<»ii nrisastre sous (a do 
nirratibn excttrtivr des pouvoir? religieux. 

La preuve en est dam, l'extraordinaire «Véai-
bération priue par ta Faxlfiatten des cercles 
catholiques a Renan. 11 en résulte une en-
lente étroite pour placer VeMrarneraent sow 
la domination ecclésiastique, poyr rendre «Ui-
gatoirt 1-ra^ilMiaom de la resgtoe, et pour 
faire de l'msrltQtear te serviteur docile d'une 
forme eVtnetraceioa ssse ta*oenacèene« ré
prouve. 

Nous avon* confiance dans le sentiment po
pulaire (Sar dsjattr eaa aadaeleac projets, 
mais cela ne doit pas nous laisser indifférents 
jusqu'à ae rien tenter ooetro eua. Nous de
vons maintenir la neutralité scolaire et surtout 
ne pas noua laisser prendre à ta pàperie des 
mots, sous prétest* «a* twtjfe t « M l pas i 
mêler a no* Vutses ta question religieuse. Il 
ne taat pas oabliei que la sauvegarde de notre 
erueMjMeses* dort <**e ta preaeeapètion oans-
tante l e *o*J» ceux qui ont qaêiqUe tbuct de la 

M dr «n^tsfevflse a laisse entendre que ta 
SjSrhrtisston qui aura * régler tes coadttwes 
de réssatorat serait conataaée «aus peu. » 
aat a WWasItwr e/se testée pASavesse sert tsnue 
(tour ne pas sais?» tnsaet tes «bases et -créer 
«M ts%s9MatM é l dPttMKr datt «eux «ai «a* 
mis toute tant cdaftalwi daas nardre «a joar 
qui a m tnxajwj. Cefte coeasaajatk*, oa te 
sait, etM* *e eorapos**: d'aa atMara nasabre 
de innaail pris M* dehors da Parlement, 

rendre aja* ta •< VieMté «roa» • ««irait de fa
çon a ** qtte les trsaatm de cette ceenatis-
sien n-aUSSs>j«Ét i »ssaa»f«s*i»tnt apprécia-
fflq?/. NaMMNAint-^saVB M (l«Wtw7*i*T i t * sMatiMatM 
de bonne «eéonté «ai Wasttm aaa« te parti 
laUMWfut «t a *sire pidiateir « a être*»* poli
tique de parti sar la politique qui répond aux 
•BBàrasioâs de fa grande sstfcttrté da pays 
rVsjerob* que «S» BHneilte rariujrés da pant 
^ ^ B e qui admetsant ufle reVortnc éreoto-
B a T a n tfc MM oV IVMolite polrtwioe pour-
paWJtapt Itstreritr **%e les gaUjebe?. 

Les nalaaioi.uaIres sont J W » hsgéidmt, na-
M n * ssWstr es qui «eut accroître tsar pre<-
Mge ^rr • » AanVe «SeWete An Congo, «a 
viennent de se atrnaler sar «ne trouvasse 
iassai.it aaaJusWiast et tjol tes «e t BOX prises 

aree tes avanàctat de la cotant*. 
En rat «V oMsbattre ravarti gui fait cher 

tes liens, ' in i des ravagea etf rasante, tas aae-
tteeaaa Mat faK venir é^Burape des pceateloas 
•tu iieatrV du docMar Earileâ soi do* être 
Sajecté dans des auwdraisa» partpuji>r»tiiiiiit 
TnetkMteuaes CWt sa» iMuabai «pénafen 
«pie de ranUtniateer-

On ta» aaiialWMiinwi ventent s* passer dèa 
•iaa>c1ati et lassrar tant seuU; d'où protes
tation venéaBanee da tnaat asédioal. 

On dira psàt-atre ou » était tout stm«Br 
heur Ses msr.ttanaalro» d'emvos>er les palients 
feux a**fin» ne de tes v accnmpa»rn*.r. 

Math alors que «te» leudraierit leur preatig* 
«f tear sj»s»(»r mystrVieax? SteJgWent-aB *bs 
faire tusuj. renée atrx f^tieMe^âalsatr TTanV 

* ^ a a s K JT^S'!*»^Ldaroas VqffitWve pas te 
besoin d* faire ll-bas èes prodigue» qui ne 
rappraferaient rien, le 6n6 libérateur doit t*m-
•UBBBnfvaaf W t ssaaaaaaaBnBaasananrPjIk •BBakanaB«BaaaBsaa»s*Và>al 

rinuai arbtW* aaats «far «arnit* preression-
sssW léfuaanl dt s* prêter à cette malpropre 
avesWtr M e «ras «a* hoasJnee de D^u. 

*« 
Si le rieejtq* . eu tear prodbain peut-être 

taa 'ôBâ rfosardefaen*. eurepàea, eaavste 
dertAdea, nous aasaans vrai-

rBssdre %sjea|É)eesnee non evceW 
ttes rii'ùwaaauutis. ont su 

dent a faut teat tenir 
C%â7 ainsi qu'ils ont, e» ïtajt, axjaaet chez 

Krasp des éaneda de ptanaier choix qu'us ont 
pîeTas plt* fort. Oss eaaoae, aat ne I* niera, 

• " • • • • • • — * — — a a a a a « a i B » i » s r « a a a « » a a 

qu'ils aunûent pu très bien en taire cadeau 
aux camarades des fabriques d'église» 

A la vérité, ces canons ne sont pas en Bel
gique. Ils sont restés ohei Krupp et y reste
ront jusqu'à nouvel ordre, M L'ouvrage qu'Es 
doivent armer n'est pas encore construit. » 

Voie! ce qui peut s'appeler de la prevorranee ! 
Lee fortificatsoai sont encore dans les orfons, 
mais tes canons sont acquis et pavée. Ren
dons cette justice à nos maîtres qui s'enten
dent a « faire aller te cumuien.* >• 

.*. 
Dans une récente circuiarre, la Ligue so

ciale d'acaeteurs donne tes résultats d'une en
quête èur la réduction extrême du salaire des 
ouvrier, et des ouvrières-

La confection d'une douearae de blousas est 
SBBft a fr. 50, soit 21 centimes pièce ; douze 
petites robes $. votants valent 1 fr. 7; ; une 
deeteain* de robes d'entants, 1 fr. 80, soit 
tj centanee bière; un peignoir, 40 renufnes ; 
une chemise arec petits plis et entre deux à 
la main. 18 à 26 centimes ; 170 chemises faites 
par quatre ouvrières, en deux semaines de 
rampi, 3} francs, soit 4 fr. 37 de salaires par 
ouvrière et par semaine, etc., etc. 

D'autres enquêtes ont révélé des salaires 
gagnés par des ouvrières lingfres de î i fr. 
pour six journées de travail de quinze heures, 
8 francs pour sis journées de douce heures, 
6 francs pour six journées de huit heures. 

N'est-ce pas navrant ! 
A 

On s'est souvent demandé on va l'argent. 
La réponse est facile a faire : aux œuvres et 
ai» organismes cléricaux. Nous en trouvons 
•ne nouveste preuve dans un document offi
ciel, le tableau détaillé de remploi des fonds 
atSDuéj pour Fmatruction primaire, pendant 
l'année 1910, tant nar YÊlat que par les pro
vinces et les communes. De ce tableau il ré
suit*, en effet, que les écoles du clergé et des 
congrégations ont reçu, sous les imputations 
les ptas diverses, plus de douze millions. 

En 1007, ces dépenses s'élevaient a g mil
lions looéoo fraaos. Il y a donc une augmen
tât*» de dépenses, en moyenne, de un million 
par an. On peut donc calculer que, pour 1913, 
les sommes ainsi atteuées aux ceuvres cléri
cales d'instruction oritnaire — sans compter 
tes frais généraux de direction, d'administra
tion, d'IMpertlon, de jury d'examen, etc. — 
dépasseront les quinze millions. 

et créa avant que la "égi station scolaire soit 
établie au goût des cléricaux 1 

** 
tin* expérience intéressante se fait à Sohaer-

beck-lcz-Bruxeiles. Près du pan Josephat, 
l'administration communale a fait un ravis
sant Mit de promenade pour les enfants anor
maux et ou ils sont «niMés a te culture des 
légumes et des fleurs ainsi qu'à l'élevage des 
ontroaux domestiques. Au fond de ce jardin, 
a l'ombre des grands arbres du parc, se trouve 
-m pavillon ets bois qui sert de refuge en cas 
de jÉute 

Ces enfants y reçoivent un enseignement 
spécial qui met a favatyt-fslan l'éducation des 
sens, l'entnlnement de l'attention, de ta mé
moire, du jugement, de l'imagination. L'ins
truction, au sens ordinaire du mot, se borne 
à la lecture et a l̂ éorttare, à la gymnastique 
ryttimk^ue, à la pratique d* l'hygiène. Leur 
bonheur est fait de bien-être physique, leur 
âme enfantin* ne s'étiole pas dans une atmos
phère d'ennui. Ils soignent tes poules, tes la
pin», les pigeons ; ils ratissent tes allées da 
jardin ; ils ont un lopin de terre qui leur est 
léauré et où Us bêchent, raclent, utentent 
comme de petits cuetrv»eurs. 

Schaerbeck donne un exempte qui devrait 
être suivi, oar il y a partout des enfants mal
heureux au •quels a convient d'ouvrir d'abord 
l'intelligence avant d* songer a y loger te sa
voir des livres. On avait bien jusqu'ici ré-

nature dont noue vient toute la. beauté, 
A 

Une scène typique s'est passée ta semaine, 
atr'Juère I l'Expositicr. de Gaod, devant le 
compartiment des « Arts de te Femme >. 

Un» dame était ocoupée à arranger te stand, 
quand oa fat aanonça ta visite dftsn saut fone-
ûoatsaire du snoistère de l'industrie et du (ra
ssit. 

— Je me vois forcé de vous stéiangei. dit 
celui-ci, car il y a à te devanture de votre 
stand une graauie que nous vous serions ré-
œnnaissonts d'entever et qui poutiast < cho
quer « tes bonnet scevr* qui t.aveasVnt dans 
vos environs. 

La dame se demande avec stupéfaction quel 
est le utaaaate niaisant qui a bien pu se per
mettre rlVs*ttJober des giwvures indécentes de
vant te stand des Arts de la Femme. 

Le fonctionnaire l'invite t venir contrôler 
et lui montre la gravure qui Fa tant scanda
lisé. C'éteét te diplôme délivre par te gouver-
nement à l'occasion de lTxpotition de Bru
celles en JOIO, signé du ministre actnet, M. 

Si Cuiaites-Ooiiit, qui Jadis fut reçu en» 
portes d'Anvers par un groupe de s-mperbe» 
femmes nues, revenait 1 Oanrd. ce serait iTar-
oxfe q*ii aujourd'hui te recevrait. 

Il s» teéuve encore des eaifs pour croira 
qu'un pélenjnage est fait de prières, de fati
guas et de mortlBcatioris. Paisse encore pour 
les peterms pauvres diables, mais les pèSerios 
riches !e comprennent autrement. 

Il y a en ce asotnent à Jarursalem on pèleri
nage belge organisé par une agence de voya
ges. Le» feurites oatboJwrws nous apprennent 
que tes péfcrûxs sont en excellente santé et 
qu'ils ont fak an voyage délicieux. Les jeûnes 
et les privation? leur ont paru asse» suppor-

•aa» 

chants. Les pèlerins n'iront pas dtroctome 
à Jérusalem. I's feront le grand tour de , 
Méditerranée, lts visiteront d'abord Athènr 
Consnsntmopte, Sroymc et au retust Napk 
Le Caire et Pbtnpéï où ils pourtant conter. 
pter autre chose que des images pieuses. J-
rusatem semble un simple but de pnomena* 
et DOS pèlerins trouveront en cours de rou 
bons sospers, bons gites et te reste. Ce set 
un vrai pèlerinage de plaisir. 

Actuellement, quand an est riche, ba pet 
gagner le paradis en samusaat. 

VAN BRUGGE, 

Ces mêmes journaux annoncent, pour tes 
vacances prochaines, un a**s*aau pélettaasre 
et en dotùent un progtumme des p*»i ailé-

Contre la brutalité 

PftmtitiM ts fini iMWlii 
Parte, t«r Juin. — La Commission adni 

nUsretive permanente et In groupe socit 
liste an Parlement viennent de rédiger I 
protestation suivante : 

« Le foanernetnenf e*f enfré délfftér' 
ment dans les voiet de la provocation f 
de l'arbitraire. 

» Sentant «ue le terrain te 'dérobe rou 
lui, t( l'etsuit d imposer par la terreur 1 
service de trait ans et le maintien de I 
classe sous les drapeaux. 

» Comme affolt, il tente de frapper don 
l'exercice o> leurs (onctions normales, afi 
de les réduire au silence, toutes les oro1 

nisations de la classe ouvrière, les groupi 
ments du Parti, les syndicats et jusqu'au 
coopératives. 

» Depuis l'Empire on n'avait pas revu ' 
mite en œuvre de semblables procédure.' 
Du premier coup, M. Barthou passe Four 
tou Méline et Dupuy. Toutes formés lége 
les sont violées dans les soi-disant opfrr. 
lions de justice multipliées par ses ordre 
d Paris et en province, et les perquisition 
de ses policiers prennent figuré de,cav 
brioldges. Cést un débordement de vlolen 
ce et de réaction qui s'annonce. 

» Contre ee» manoeuvres indignes sTui 
régime de libre démocratie, 'nous proies 
tons et nous invitons tous les républicain 
d protester avec nous. A'out leur deman 
dons de nous indiquer les sévices dont on 
été victimes dans leur région tes adversal 
rcs du rétablissement du service de trm 
ans. afin que nous puissions dans le pan 
comme d la (rioune du Palais-Bourftcm, V 
dénoncer d l'opinion publique et les flétrir 

» Cest en vain, certes, nue le goutter> • 
ment se flatte de nous bdlllonner. Pin 
haute et plus ferme que jamais, au cor. 
traire, doit retentir et retentira notre prit 
lestation. Plus intense aussi st mant'/i 
tera l'action du Parti socialiste. 

» t e pay» est avec nous contre le relit 
blissement du service de trois ans et cor, 
tre le maintien ds la classe libérable sou. 
les drapeaux. .Vous continuerons d donre 
à sa pensée corps et expression. Nous . 
nous tairons pas ; nous ne capituleron. 
pas. Nous l'inviterons à réclamer plu 
cnergiquement que jamais avec nous A h 
fois la constitution par l'armement génl 
rel du peuple d'une force défensive qm 
mette la France d Fabri de toute agrcsst<.1. 
et la pratique d'une politique de paix knii 
sant pour une œuvre de commune cioiWja 
iion tous les membres de la grande fetmilU 
humaine ». 

La Commission* administrative 
permanente. 

Le groupe socialiste au 
Parlement. 

Suivant le* signatures 

•as 
dôpos*» en foute, ci de nombfeues ba-

jee se livreront sur les pointé essentiels 
. projet du «wverneraent 
!.«. séance <I<: demain^ promet d'être assez 
Ime ; on y commentJBrB la discussion gé-

irase sur laquelle, a, l'heure présente, il 
t'y a pus moins de cinquante et un députés 
Lsrrit*. 
En voici la liste complète dar« l'ordre 
inscription : 
MM. Félix Chauternps, T. Remaeh, Tba-
oés, André Leftvre, Sir»y)ol, Veillât, 
islet, Haibertl, Augasjneur, Masîinot, Mé-
illçt. Poulain, Joiy, Bénazet, Colly, Mai-
i, Driant, Fournier-Sarlovèze, Emile Fâu-
, Noël, Paul Metinier. Lefébiire, Pééoya, 
iierh, Dalblez, Dutrfil, Albert Thomas, 
ubnis, Mistral, I-aones de Montebello, 

[mile Laurent, Gtrod, Aubriot, Barres, Pon-
bt, d.1 ChappedeJaine. 1-e Bail. Thierry-
tazes, J.-B Marin, Ptuil-Boncour, Sixi»>-
[uenin, • Briion, Erncel Boche, Brenief, 
Irscke, Vaillant, Jaurès, N'eHioiix, Kaffin-
lucens, PaihlevÊ, (recsrRes Leygues. 

Mais tt y a lieu de prévoir qu'un certain 
lombre de ces orateurs renonceront à leur 

lour de Oorole et que d'aubt» part beaucoup 
•*e députés se feront inscrire au cours des 

abats. La discussion générale sera donc 
ingue et il est bien difficile dès maintenant 
en prévoir exactement le terme. 
Demain, d'ailleurs, la séance sera proba

blement èeourtèe par la question de M. Au-
•agneut ipue nous avons publiée hier, et 
fi-noent la discussion de laquelle des ihei-
lents assez vifs pourraient surgir. 

Les difficultés sont surtout à prévoir lroe-
•ue, la clôture de la discussion gehè.raje 
«yant été (H^noncée, la Chambre abordera 
la discussion des contré-projets qui vien
dront à l'examen avant le pro]et du gou
vernement. 

Ces contre-projets sont au nombre de 
ftpt et les noms de leurs auteurs montrent 
•ssez qu* c'est sur eux que commencera Ut 
bataille 

I/es voici dans l'ordre : 
Contre projet Vaillant (institution de3 mi

lices nationales! ; contre-projet Messimy 
Paul-Boneour [vingt-huit mois, soudure des 
fclass?s. entraînement des réserves, prépa-
ralion militaire obligatoire^ : contre-projet 
Reinach I-annes de Montebello îsensible-
hicot le même que le projet du gau/verne-
ttientt ; contre-proK-". Treignier : contre-pro
jet Reville ; contre-projet Aueajmeur (applt-
calion intégrale de la loi de deux ans et 
suppression des » embusqués >0 ; contre-
Jwnjet André Hesse. 

En vollft plus qu'il n'en faut pour occuper 
la Chambre jusqu'aux grandes vacances. 

— J 

SOUS LE RÉGNE DE BARTHOU 

Uni inscription séditieuse 
H Joue f-n. trahie 

MlHpai 
trahie par soi roi, 
la prttm " 

Nouvelles 
Parlementaires 

La "cambriole" gouvernementale 
devan t l a Chambre 

M. PAUL MEUNIER INTERPELLERA. -
M. P0N80T PRENDRA EGALEMENT, 

LA PAROLE 
Pari*. 1er iuin. — M. Pau! Meunier com

munique la lettre suivante à M, Paul Dat-
ctionel : 

• Monsieur le Président, 
1, .1 ai l'honneur de demander à interpeller 

te gouvernement sur l'application qu'il en
tend iaire de la loi du 28 juillet 18»t, et éta
les mesures qu'il entend prendre ou provo
quer pour empêcher les perquisitions alto, 
sives de la police judiciaire dans le dorhit* 
des citoyen? , 

« 3e demande la jonction de celte IntcrpM-
lation à celles dont la discussion a été fixée 
au vendredi 13 juin. 

« Veuillez agréer, etc. 
„ Paul MEUNIER. » 

D'antre parV nous croyons savoir que M. 
Georges Ponsot a également l'intenticn dlsV 
lervenir dans le débat. 

Le débat sur les "3 ans1' 
s'ouvre aujourd'hui 

Paris. 1er juin. — I>o projet de toiJb 
gouvernement sur le rétablissement d u s * 
vie* de trots ans va entrer en discuessw 
demain a la Chambre. 

Les contre-projets, les amendement Ott 

Paris, ter juin. — A l'occasion de l'anniver
saire de la mort de Jeanne d'Arc, l'Union de 
la Jeuneîse républicaine, la Fédération répu
blicaine des étudiants, le Cercle des annales 
de la Jeunesse laïque, les Jeunes Socialistes 
avalent «nyoyé des délégations, afin de dépo
ser à la statue de Jeanne d'Arc une couronne 
.1 Immortelles avec l'inscription • A la niémoi 
re de Jeanne d'Arc, trahie par son roi, brûlée 
par les prêtres •. Trois cents jeunes gens envi
ron, délégués par les diverses organisations, 
se trouvaient réunis ce matin au pied de la 
statue de Jules Ferry, lieu du rendei-vous. Au 
moment où le cortège allait se mettre en 
marche, M. Noriot, commissaire divisionnaire 
lit connaître les ordres formels pull avait 
reçus tendant à l'interdiction du dépôt de I» 
ouronne, en raison de l'inscription qui l'ac-

tnatenet, président de l'i'nion «les 
Jeunesses républicaines, protesta contre cette 
fiesure. fulsant observer qu'aucun desordre 
t'était A redouter. Les délégations décidèrent 
alors de déposer la couronne au pied du mo
nument de Jules Ferrv ; puis les délégations 
défilèrent devant la statue de Jeanne d'Arc 
san* incident. 

Les orcanisateurs se rendirent au ministère 
de l'Intérieur pour formuler une protestation 
contre l'Interdiction de leur manifestation. 

l'économie Hénérnle de ce projet est ca
ractérisée par les dispositions de larUcie 
31 h, lequel est ainsi conçu : 

n Les rutjrteentaiils d'un syndicat profes'-
sionnel DU de tout autre Rroupe'ment o e * 
vent contracter au nom de la collectivité, en 
vertu : 

H Soit des stipuiatkyis statutaires de ce 
groupement : 

« Soit d'une délibération spédaso de ce 
groupement : 

« Soit des mandats spéciaux et écritg qnl 
leur sont donnés individuellement par tous 
les adhérents a ce groupement ; 

« A défaut, pour être valable, la conven
tion collective du travail doit être ratifiée par 
une délibération spéciale de ce groupement ; 

H Les groupements déterminent eux-mê
mes leur mode de délibération. « 

A l'issue de cette très intéressante séance, 
le projet fut adopté après quelques modifi
cations et nréclsions, et MM. Strohl et lay, 
en remerciant le rapporteur Grôuesier, émi
rent le voeu qu'il vienne le plus Ut possible 
en discussion devant les Chambres. 

(irouasier, un peu mélancoliquement, ex
posa son pessimisme h l'ésjarrj de ce voeu. 

!.< Parlement, dit-il, n'Ira t*s très vite, 
rar iameis il ne va vite en ces matières. Et 
le Sénat'... 

H I>e sorte que je n'ai «fuère d'espoir noir 
cette législature, d'autant plus que le gou
vernement entend faire disctiler tout d'abord 
son nrofet actuel sur les -lyridirafs, et que ce
lui-là rrême n'est pas encore voté. 

ii Enfin, nous verrons » 
Î i séance prit fin sur ce» mots. 

I 'Il 'I 
Et If. FavTv d'encaisser l'argent sa éceèranl 
arssjplenwat qu'il ne pSurait igaaTsitlii te prit 
sessxrytié, les renscigneiasms OSnt des ptas 
mauvais. Cependant. sorsqfM* rJtone se mon
trait par trop réVafcirtant, Fagent d'aftairei' 
ooosentait à lui il IISWSSII/ 4 fr, 75. Le darec 
téur du ., Crédit 'tltTUfc a A M envoyé g» 
Dépôt. 

Les incidents militaires d'Alençon 
Alenccn, 1er juin. — Vsttt les sanctions 

quo vient de prendre le ministre de la guerre 
h la suite dies incidents survenus au 103e 
d'infanterie, a propos de lia conférence du 
professeur Villain. incidents que nous avons 
relatés en leur temps : 

! e caoorai de Romanet a été puni de huit 
lours de prison et ne sera pas admis h fie 
présenter a l'examen pour le grade d'offi
cier de réserve 

l,e capitaine l^erson a été informé que son 
patri'iU&nie n'avait jamais été suspecté. 

1 c capitaine Janquot a pu se plaindre A 
bon droit des procédés employés a son êaarti 
dans l'enquête menée par le chef de batail 
Ion. 

I.e ministre, adressant les observations 
que comportaient tes erreurs commises, a 
fait remarquer au lioutenant-ootonel Dehay 
que l'incident n'aurait jamais pris un tel 
développement si, dès le début, il avait pa-
porté dan» son examen un jugement plus 
calme tt plus pondéré. 

LA CONVENTION COLLECTIYE 
D U T R A V A I L 

LE RAPPORT DU CITOYEN 0R0U88JIP. 
ET L'ASSOCIATION POUR LA PRO

TECTION DES TRAVAILLEURS 
part». 1er iuin. — Hier après-midi n eu 

-<»:inJ. ••>. rue Las-Cases, l'as-
1 Association nationale 

1 légale des tra-
. .association présidée par A, Mille-

rond. 
A l'ordre dm tour de l'assemblée figurait 

lion : la réglementation légale 
de la convention colective du travail; dis. 

du rapport du citoyen Arthur Oroùe-
sier, déD'ité. 

Sou- la présidence,de M Strohl, indus
triel assiste de M. .luy. secrétaire général 

iiition. Arthur ftroussier développa 
du nrojet de loi relatif k la conven-

!u travail qu'il déposa en dé
cembre dernier, et qui fut distriàSué récem
ment au Parlement, au nom Uc la commis* 
sion du travail. 

Ce projet complète, par 1 adjonction dun 
ctiapitm «écial, le titre 9 du livre premier 
du code du travail et de ta prévoyance so. 

Au milieu de l'attention générale, la ci
toyen (Iroussier donna lecture, paragraphe 
par paragraphe, de aon projet, dont plu
sieurs dispositions donnèrent lieu k une très 
intéressante, discussion. 

Encore une ténébreuse histeire 
en Espagne 

Une jeune tille tut emmurée vivante, mais 
on ignore en quel endroit 

Madrid, 1er juin. — Des dépêches de Bar
celone apportent la nouvelle d'un horrifoi» 
forfait commis en CatuKifne dans les cir
constances suivantes : 

Un maître maçon, qui habite le quartier 
de .Suhs. recevait, hier, la visite de plusieurs 
individus qui l'invitaient i les suivre pour 
aller, à une courte distance, effectuer des 
réparations de la plus grande urgence. Sans 
défiance, l'ouvrier se munit de quelques ou
tils et suivit les inconnue, qui lui firent pren
dre place dans une automobile. 

Arrivés à quelques kilomètres de la viHe, 
les cic«ioasrnons du maçon t>e jetèrent ssr lui 
et. en un tour de main, ils le bâillonnèrent 
et le ligotèrent Un bandeau /orme dun 
mouiciioir lui était appliqué sur les yeux et, 
après une randonnée de detix heures II une 
allure vertigineuse, l'auto s'arrêtait devant 
une maison isolée, où le maître maçon êlsit 
introduit par ses gardiens, 

I «.. ewus la menace du revolver, ceux-ci 
obligèrent l'ouvrier h fermer une cavité 
existant entre deux murailles, dans laquelle 
ils avaient placé, debout, une jeune fille d'u
ne idéale beaulé. I-e maçon voulut fWster, 
mais la menaoe du revolver eut raison de 
son hésitation et la malheureuse victime fut 
emmurée vivante. L'opération terminée, le 
comoHce Involontaire de cet horrible forfait 
fut de nouveau ligoté et bâillonné. Après lui 
a\oir soigneusement bandé les yeux, les mi
sérables te remirent dans laulo. 

Au bout de quelques heures, l'homme, phis 
mort oue vif. était abandonné dans un bois 
de Vaktivriera. 11 regagna péniblement son 
domioile. où il a do s'aliter, tellement est 
violente l'émotion qu il n ressentie. La po
lice, amrès avoir reoueilli la déposition du" 
maître maçon, s'est immédiatement mise en 
campagne pour découvrir la matsnn 00 se 
serait commis ee crime épouvantable, qui 
provoque une vive sensation^ 

Une mère se suicide 
avec ses deux enfants 

Paris 1er juin. — Pr*rerruj par deux pas* 
sa»*, M. IjétMiwv loueur de bateaux à St-
Maur, fadeait force de rame», Mer soIrS Vers 
quutre heure», pour venir ad secours d'une 
femme qui s'était jetée dans la Marne, à 
rpjpVf ** r*r»taines dé mètres e« afetsi de son 
clabllssement. C'était une najnunée Marn 
Gérard, habitant dépôts sept rttOs*, ta, an** 
nue du Bas. A la Vsaessuu, «va» «sa austatiae 
sur bois, M. Coquerel, Agée de 25 ans oonw 
mootei 
La rnasbsTirstsse avait vooftj etsVssner aved 

elle dans la mort les deux petites fîtes nées) 
de cette liaison. Le marinier ne put retrouvai 
que oeales-ci et encore la petite Jeanne, âgés 
de deux ans, n'était ptas s» un sadavre lo"* 
qu'il In r«péx*ia <?uant à la {leUte DdsMflb, 
«n bébé dte qiim*e jour», elle A été lyaesspor-
tés dans un dsspensaàre. Son état est déses
péré. 

Ort n'a pn retrouver 1» «ôrpi We 1» mère. 
Le *JtetrJeTest du à la mfcafe. Mer*» Oérffd 
était partie de ohex elle à une heur* dô 1 a-
près-midi en disant & sa concierge : « Ces* 
bien dur, la vie, e'est bien dur ». 

A t T jVtAi=tO<2 
Tanger 1er juin. — Dé Rabat, te 31 mal 5 

Un groupé de cent c*ivaUers et faraaaeios de 
la tribu des Zemnours dtae»>dei»s a traversa 
le » la foret de Hernora et a sitsssu* le poste 
«es troapes auxilisére» n>*roeeaues de DM 
bl Hesnal, qui eorenit deux hsés. 

Le groupe fut poursuivi par Un déeaUM> 
ment de Dar él «esrori vers le oatnp de TIS«. 
Un oombai g'eriiasajs. au enure dutsiet tes re
belles ont eu H tués et 5 bieseés. 

De Marrakech, le 31 mai : , 
Les Eblouka ont envoyé leur acsJUJlsuall I 

Ha«!|ithonri. 
Une déiégeJjon de cette tribu est attendu» 

à Marrakech. 

Les eJAsauei oen«ntieat eJuWur Sa la ViOe, 
Sous la pression de la pqovjtation. les trouv 

Li Directeur lu Crédit Agricole 
est arrêté 

Paris. î" )a>n. — Sur maeds». de M. Boar-
garet, juge dinstructjcn. M. Dunru-, oonxnis-
•aire aux délégations judiciaires, a procédé 
hier à l'arrestation d'un agent d'afiaires, M. 
Eugène FavTy, quarante-deiut ans, qui avait 
installé au numéro a du boulevard Jules-Ferry, 
sous le nom de « Orédit agricdle et industriel », 
une sui-disaot agence de prêts. A l'aide de 
cèrcoSairrs répandues a pffiiuskui, M. Favry, 
qui prétendait avoir d'énormes capitaux à sa 
disposition, offrait aux agriculteurs beaoigneux 
de fcrur prêter de l'argent sur simple signature. 
Il demandait simpternnnt a sas cMeat» de lut 
verser une sormne de 38 tr. 75 pour frais d'en-
quéte. AJsscb.es par ce» conditions peu oné
reuses, les dupïs donnaient leurs économies. 

Nos ministres en voyage 
M. C H I R O N A sAINT-VAAsT-LA-MOUCUE 

M. HenrV Oiéron, nMOjstre du Travail, a 
présaié hier, h Saant.VasWa-Houg!», 

1. une rére orSantaée « l>eccf> 
sion de l'lne¥%t»rWiofl dSifi pefrOTtewê Wtoue. 

Répondant au discours da M. VlHeult-Du-
ohesnors député de Vsiosjrses, le rrunàstre a 
dit que là votOBt» Al GouHwnement est d'a-
boutér » des reaSs^tonB «x^atee e^ou'a ne 
nétrlisfera pour cela efacun effort s mais 8 a 
taetsK sur la nécessité d'assurer dans Va 
paya l'ordre et la dtscspline. 

M. PAUL MOREL A CHACMY 
C»alrjl>8Ur-9aOia», 1er |ugl. — M. Patll 

More», aou» usWtaatrs d'Etat sa rratUblare de 
1 Intérieur, a pressas ce rnatsn a dix Ijeurf « 
Vina»j»iurssion «1 nouvearj groupe aaniaAx 
de Otestov. 

LA cérérnonic a eu lfeu SOUB unejjtuH Bn*. 
tante, qu» a grandement nui aux fttee orga-
nasées a cette oeeasidn. 

Les daêrgtslioMi pendent ttsliilitaMsag Cftf 
bien ont été emportées par le vent, 

AU Cercle Popula i re 
l 'enseignement laïque 

Part»", 1er mai. — La dîstribuston soten» 
ne*b des prit du céréle poSjutale d'eneel» rament laterue é eu Mm cet après-arica darej 

grand amphithéâtre de la âcebrayne, ses» 
la présidence de M* Pnol Bosjrély, eouo-e»j-
crdlsire d'Etat aux Finances. 

Sur l'estrade, aux cotes au Min*tr<\ 
avaient pris place MM. Psinlevé, député ds 
la Seine, président du Cercle ; BerHiormeaii, 
inspecteur primaire dCTétfu* du mènfctre do 
l'InôtruotUon pUbttqu»», et les rrwrrftres <ln 
bureau du Cerclé. 

MM. PeinleTê et Paul BrjorWy ont pronon
cé des discours dans liestnjels Ue ont fart l'é
toffe de l'Hcole tatefoe qui est ta doctrine lu 
p'ue Iwrne de Wéranrje. 

Cert au mate» des applaudissemenb» «s 
l'assistance dus) le sous>-8ecrétaire d'Etat aux 
firssncea, a déclaré qU'il faUAft rcc«g«r l*E-
cote lalqiss et la défendre si on l'nitaifsast. 

Avant dé se retirer, le rroYastre a remtt 
un oartsjgi nombre de dietinctlonB honortfi-
ques A des profeseurs et à des élevés de 
l'Associeftion. 

L'assassinat d'un fermier 
Tours, 1" juin. — 11 y a QJieluutis jours, oa 

trouvait mort dan- une écurie, sous les pieds 
d'un taureau, M. Morui, &sre dfe scnsante-six 
ans, fetnoier i Uruyes. On oumJat d'abord à 
un accident causé par i'ansmsl lunietss. Ce 
n'était qfcAine od».usu mise ea scène. Le fer
mier avait été assassissi puis, «ee fois reert, 
rsarc prés du taureau. 

LVBtmmatice a été faite et Paotopsie S ré
vélé que les- blessures de la astoe et du crise 
provenaient de coups de marteau ou de tuasse. 

l a victime Vivait en mauvaise iMeJHgenca 

J» 1* 'isasjvass... H mv emoloieral de 
utes saea forces, mais il est bien tard 

M M •wèsnetat eue les recherches 
A ssjlrs abouti, Je.. 

tiuSssstt «or mot- Le possible et 
te, on se reniera. Pauvre merci 

~— Abjj9»yjr MiaiiIlM tt *r»l ta vwyiez, 

* ht* %sai»ïs*l4*lHfts%i fartais t t M » 
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SrSSis^Sê 
W^JfeJaBJst' *Wllpfal»JX, d* 
T ^ T l j l S i l a r » teone, WJfc a*iTabte, qui 

nft jussjuau a^TBler eentisjie »* tartune, 
oonerntlrârt a devenir une pauvresse men: 
glant le tons des roules, pourvu quen lui 
—©dit son enfant...» 
TKiiionriet hoeha la tête en boiamt, • fl«î 

n J'ai q<iarante-cinq ans... je travaille de
puis nia sortie da service... Je pats dire que 
fen ai vu de toutes les couleurs... C'est la 
vie, ça, measseurs.,. 

« La douMur et M mort sont deux terri
bles égalsatrices. Le destin frappe en Bveo. 
Ble.., 

« Mais nous ne sommes point Ici pour 
philosooher : il faut agir. Menez-moi A lap-
parlement du bébé. 

— Volontiers ! veaiirez noua suivre. 
n D'après voua, A quel sentiment obéit 

cette malheureuse Marthe Tricot en ravis
sant le petit Robert qu'elle chérissait ? » 

A la dérobée, le pottder tança un coup 
d'«il vers te régisseur qui se tenait impas
sible dans son coin. 

Ensuite, il se frotta lentement te», melnt. 
— Heu ! heu ! très déticai, très délicat de 

ee nrotwneer si *Hf... 
* n Néanmoins, si je m'en réfère e. vos di
res, suc exWcaftms si nette» de monsieur 
— il déstHnalt Trfcbt, — je erois que la fo-
lie.. un accès stmbV déterminé précisément 
bar esta» espè» dedorallon maladive que 
Marthe prodiguait au file de la maffjufM... 

» Ce* fou» «ht des idées tellement étran
ges. .. 

n Peut-*tre almagine-t-elle avoL- retrou
vé son enfant, ce petit «arçon qu'elle a per
du, gui s'est braié aotrrfms .̂  m'avez'vous 

— t a Wle! «•écria vlcldrleusement lln*-
peclenr venu de Nancy, }e l'ai peneê aussi, 
et suis heureux de voir, monsieur Pinson 
net. nue nous nous rencontrons eur es 
ooint. . 

— Nous nous i^ticontreron» sur iteautonp 
<f antre», si vous voûter, bten me prtser vo
tre orecleux concours 1 répliqua aimable
ment te policier. 

— Avet-voo» besoin de mrj?, messieurs 7 
demanda Tricot, voyant que lee gjjate Itom-
ELta a* nrtnargifnt Ji eorllr. . 

« Faut-il nue le reste ici à vous attendre, 
ou dois-ie vous suivre 1 

— Vous ne pouvet nous servir à rien^ft 
Pinsonnet ; pounTueii vous fatiguer à .vealst 
inuUlement 1 

« Rentrée chez vous, couchez-vous, etSa 
mai», ou plutôt ce matin, dès l'aube, vuui 
vous joindrez à nous pour les recherches, 

« Cest le mieux, je croie 
— Entièrement à vos ordres, je me retin 

donc. 
« Quant a dormkvjl n'y faut pas soniS», 

et vous le compreffurez sans peine, aprej 
une pareflie secousse. » 

Sur cee mots, accompagnés de salutation 
empressées, le régisseur se retira. 

Pinsonnet cassa dans la chambre du •* 
lit Robert : il examina les lieux avec le soit 
qu'il aboortalt en toutes choses et n'eut pu 
de peine, après la découverte des deux ri 
duifs dont nous avons parlé précédemment 
A reconetituer la scène du rapt comme kt 
y eût assisté, 

Jeanne Martel, 'épuisé par sa crise net-
veuee. reposait sur son lit. Un morne abat 
tentent avait succédé eux foreurs procède». 
tes. 

L'Irruption des quatre hommes danst% 
chambre ne l'arrache point à sa sarpe» 
Mais le médecin s approcha d'elle et, lui p t 
nant la main ! 

— Voici, dlt-ll, M. Pinsonnet, un poliftr 
fameux, qui va tout faire pour retrotwj 
votre nourrisson, ma pauvre Jeanne ; eaj*, 
rei... 

La nourrice leva suf celui qu'on nomniBli 
un reSard atone. 

Puis, tout à coup, laissant retomber ta 
tète sur tes oreillers, elle fondit en larme* 
bégayant à travers ses sanglots : 

— Le retrouver, lui, mon chérubin, moj 
Jésus... non. Don, c'est impossible I 

* A est mort, aile l'a toi. elle la lut. 

cette horrible folle 1 » 
A quelques pas, se débattant contrfe des 

fantômes grimaçants et terribles, brûlée de 
lièvre. I amarouise n'offrait pas On specta
cle moins navrant. 

Pinsonnet la vit au passage, avec Sa face 
d'un rousre sombre, ee» yeux sans regard 
ses «estes saceedés, et il en reçut un coup 
an eccur, malgré son impassibilité profes
sionnelle 

Quand il eut achevé son Inspection, qua
tre heures du matin alihient sonner, et déjA 
l'aube prochaine rayait de clartés plus pi
les la limite de l'horizon. 

— Avex-vous sommeil, messieurs ? de
manda le policier en revenant s'asseoir dans 
son fautruil. 

— Non. avouèrent le docteur, ainsi que 
M" Amvot 

<t Du reste, voici le jour, et avec le Jour 
reprendront les battues : par conséquent, il 
est inutile de songer a dormir. 

pour moi, je me sens aussi dispos que 
si j'avais passé une excellente nhit dans un 
lit noft moins excellent... L'habitude, vous 

« n est vrai que j'ai occupé mon temps, 
en chemin de fer. 1 ronfler comme nu loir. 
Quand je le puis, en prévision de fatigues 
futures. 1e prends des avances. 

h Eh bien, si vous voulez, messieurs, en 
attendant ooil fasse suffisamment clair, 
vous me raconterez l'histoire de la famille 
d'Excideuil, dans laquelle, selon voue, se 
jouèrent des tragédies. 

<< Je ne serais pas fâché de la connaître, 
je ne serais pas taché, en outre, d'obtenir 
des renseignements sur ce type bizarre que 
vous m'avez présenté comme étant le mari 
de Marthe, ce Tricot, régisseur a l'air sata-
nicroe. 

« Quel rôle, tv-t-iî kué daOa tout ceci 
SB«a»»yi-

Alternativement, M. Dommango at M* 
Amvot prirent la parole. 

Quand ils eurent fini, Pinsonnet en savait 
aussi long qu'eux-mêmes. 

— A nous de vous demander, conclut te 
médecin, quel râle joue te régisseur dans 
cette sombre aventure ? 

Le policier hocha la tétc, se trotta les 
mains, fit la grimace. 

— Quel rôle î répcla-t-tl j hum ! Je ne 
sais trop. 

« Aucun, dans le tait eh lui-même, ai )e 
me fie aux apparences. Et les apparences 
doivent être vértdiques. Car cet homme, je 
ne l'ai vu guère qu'une heure, et cependant 
sur lui ma conviction est faite. 

n H est d'une finesse, d'une habileté ex
traordinaires : »t est, messieurs, sôua ses 
dehors grossieurs et mat êquarris, ds teille 
à note rouler tous. 

« Par conséquent. Tricol n'aura paa été 
assez bête Pour Invoquer un faux alibi.. 
D'autre part, ce que vous m'apprenex de sa 
femme, de son ménage, me donnent A pen
ser qu'il ne la prise ni pour confidente, ni 
pour complice. 

« Avec son cerveau détraqué, la pauvre 
créature n'était point assez sûre, et je crois 
le réssisseur de taille à se servir soi-même. 

•i Chose étrange, tout semble démontrer 
qu'il n'est pas sorti de sa sphère, qull n'est 
pour rien dans les drames successifs et 
mystérieux dont cette demeure fut le té
moin, et pourtant un instinct secret n e 
montre Sa main, son influence Wi-dessous. 

« Cela parait fou au premier abord, cela 
parait invraisemblable, absurde, car enfin 
quel intérêt peut avoir cet homme, un su
balterne, un étranger,* la destruction d'une 
famille de laquelle il ne reçut que des bien
faits ? Quel profit en retirerait-il T 

» Aucun i cependant, veuilles, messieurs, 
îulm mon rs^orofa». ratas itacttte 

au'll Soit au premier abord. 
_ « Je trouve, mol qui suis un vieux rou

tier, mot qui ai l'expérience des vioee et 
des crimes les plus monstrueux, le trouve 
que l'on meurt, beaucoup.et prématurément, 
chez les Excideuil. 

— J'ai déjà dit cela quand le marquis s'e»| 
suicidé, observa M. Dommange en tressail
lant. 

— Moi, je voue l'ai dit de rnême,mon chen 
ami. intervint le notaire. 

— Pour le profane, ces morts ne Sont paS 
suspectes. 

— Le marquis- Philippe était condamné, 
soit : mais l'origine de eu maladie, sa défi
nition exacte, n'ont pas été tabuès 

« Or.la première nuit où Mme d'Egeideuil 
sa Bceur, reprend place à son chevet, si je 
me souviens bien de ce que voua m'aver 
appris, cette même nuit, le marquis meurt 
subitement. 

« Qu'avéï-voua pensé de cela, cher doc« 
leur? 

— Je fus suri»*, car yavals bonstaté ta 
veille au sotr un mieux sensible >, mais l'ar. 
rét de mes confrères parisiens était ai ca
tégorique qu'il me fallut rolnoilner. 

— Assurément, n'importe..,, je garde mon 
Idée. 

<• Pour la chat«snesse, rien a dlr*, son dé-
ces est normal. Le fait Mzarre M rer«nduft 
un peu plus tard avec la mort du ma " 
TasaSest 
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